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 Introduction 

 Quel que soit le système de production, la productivité numérique des brebis est la 

principale préoccupation des élevages ovins à travers le monde (Parker & Pope, 1983). Son 

amélioration constitue un objectif important de l’industrie de la production de viande ovine. 

En Algérie, le troupeau ovin représente la plus grande ressource animale ; il est estimé à 

plus de 26 millions de têtes dont 80% de brebis reproductrices (M.A.D.R, 2015). L’élevage 

ovin localisé majoritairement dans les régions arides et semi-arides, constitue une source 

importante de protéines animales. La plus importante race ovine Algérienne, la race Ouled 

Djellal, est exploitée pour la production de viande (Taherti & Rachid , 2018). 

La race Ouled Djellal est reconnue par sa bonne qualité de reproduction, de bonnes 

aptitudes maternelles et surtout l’adaptation aux conditions environnementales difficiles 

(Chellig, 1992) (Dekhili & Aggoun, 2005). Ces qualités participent à la productivité numérique 

des troupeaux et donc à l'obtention de bons résultats en viande (Deghnouche, 2011). 

En élevage des ruminants, la satisfaction des besoins alimentaires des animaux tout au 

long de l’année n’est pas toujours garantie. En effet, la couverture des besoins en toute période 

est limitée par des raisons physiologiques (capacité d’ingestion limitée) ou économiques (couts 

alimentaires) (Pottier et al, 2006). Dans ce même contexte parmi les techniques développées 

pour piloter l’alimentation du troupeau et réduire les risques de stress alimentaire, figure la 

notation de l’état corporel (Russel et al, 1969). Cette méthode permet d’estimer chez l’animal 

vivant la quantité de ses réserves de graisse sous-cutanée. 

La présente étude a été conçue pour mieux connaitre l’effet de la note d’état corporel sur 

les performances de reproduction et sur certains paramètres biochimiques chez les brebis Ouled 

Djellal pendant la période d’accouplement.  

Pour réaliser cette étude nous avons scindé notre travail en deux parties : 

 Une première partie bibliographique renferme : 

Le premier chapitre : Généralité sur l’élevage en Algérie 

Le deuxième chapitre : la synchronisation des chaleurs  

 Une deuxième partie expérimentale rapporte : 

Troisième chapitre : matériels et méthodes. 

Quatrième chapitre : résultat et discussion  
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1.1 Aperçu sur l’élevage ovin en Algérie 

En Algérie, l’élevage ovin constitue une véritable richesse nationale pouvant être 

appréciée à travers son effectif élevé par rapport aux autres spéculations animales et 

particulièrement par la multitude de races présentes, ce qui constitue un avantage et une garantie 

sûre pour le pays (Dekhili  , 2010). Les populations ovines locales sont constamment soumises 

à l’adversité du milieu (rigueur du climat, contraintes alimentaires) et se caractérisent par une 

rusticité remarquable mais elles présentent des résultats de production hétérogènes et des 

caractéristiques morphologiques diverses qui semblent avoir une origine génétique différente 

(Benyoucef, et al., 2000). 

1.1.1 L’effectifs et localisation 

L’espèce ovine, la plus importante en effectif, représente la plus grande ressource animale 

du pays. Mais il est difficile de connaître avec précision l’effectif exact du cheptel ovin national, 

le système de son exploitation principalement nomade et traditionnel ne le permet pas (Titaouin, 

2015). Selon les statistiques du ministère de l’agriculture l’effectif ovin a été estimé à environ 

de 27.1 millions de têtes en 2015. (Tableau 1) 

Tableau 1: Evolution de l’effectif du cheptel ovin de 2006 à 2015(103 têtes). 

Année 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 

Ovin 19615 20154 19946 21404 22868 23989 25194 26513 27807 27111 

Source : (M.A.D.R, 2015) 

1.2 Les races ovines Algériennes  

Le cheptel national est constitué de races autochtones ayant en commun la qualité 

essentielle d’une excellente résistance et adaptation aux conditions difficiles de milieu. 

Ce cheptel ovin Algérien est dominé par trois principales races : La race arabe blanche 

dite Ouled Djellal, la race Rembi et la race Hamra de Béni Ighil. Ainsi que des races dites 

secondaires, regroupant la race berbère, D'man, Barbarine et la race Sidaou- Targuia (Chellig, 

1992). 

1.2.1 Les races principales  

1.2.1.1 La race arabe blanche dite Ouled Djellal, la plus importante, environ 58% du 

cheptel national, adaptée au milieu steppique, présente des qualités exceptionnelles pour la 

production de viande et de laine. 
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C’est la plus importante et la plus intéressante des races ovines algériennes. C’est une 

race entièrement blanche, à laine et queue fine, à taille haute, à pattes longues, apte pour la 

marche. (Dekhili & Aggoun, 2005) 

Elle craint cependant les grands froids. C’est une excellente race à viande. Le bélier pèse 

80kg et la brebis 60kg ; elle a connu berceau le centre et l’Est algérien, vaste zone allant de 

l’Oued Touil (Laghouat- Chellal) à la frontière tunisienne (tableau 2) (Dekhili & Aggoun, 2007) 

Tableau 2: Caractéristiques morphologiques des différents types de la race Ouled Djellal 

(Chellig, 1992) 

      Mensuration 

Types 

Béliers Brebis 

Poids Hauteurs Poids Hauteurs 

Chellala 73kg 0.75m 47Kg 0 .70m 

Hodna 82kg 0.82m 57Kg 0 .74m 

Ouled Djellal 68kg 0.80m 48Kg 0 .70m 
 

 

Figure 1: Brebis de la race Oulled-Djellal. 

1.2.1.2 La race Rumbi, des djebels de l’Atlas Saharien, à tête et membres fauves, 

représente environ 12% du cheptel. C’est une race ayant le plus grand format d’Algérie, sa 

conformation est très bonne, le squelette est massif et les pattes sont très robustes, de tête rouge 

ou brunâtre et de robe chamoise (Arbouche, et al, 2011). 

1.2.1.3 La race rouge Béni Ighil (dite Hamra en rappel de sa couleur) des Hauts plateaux 

de l’Ouest, 21% du cheptel, race berbère très résistante au froid, autochtone d’Afrique du Nord.  

1.2.2 Les races secondaires   

Quatre races secondaires ovines existent en Algérie (Nedjraoui, 2003). 

- La race Berbère à laine Zoulai de l’Atlas Tellien adaptée aux parcours montagnard ;  

- La race D’men, saharienne de l’Erg Occidental très intéressante par sa prolificité élevée ; 

- La race Barbarine, saharienne de l’Erg Oriental ;  

- La race Targuia-Sidaou, sans laine, race peul, élevée par les touaregs du Sahara Central.  
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1.3 Reproduction chez les ovines 

1.3.1 Reproduction saisonnées  

La brebis est une espèce polyœstrienne saisonnière « à jours courts » (Hendrson & 

Robinson, 2007), ce qui signifie qu’elle présente une succession d’œstrus pendant une période 

particulière de l’année (Figure 2) (Castonguay, 2012). Dans l’hémisphère nord et pour la 

majorité des races ovines, la saison normale de reproduction a lieu de septembre à janvier et les 

agneaux naissent donc au printemps. Le reste de l’année correspond à une période de repos 

sexuel, on parle aussi d’anœstrus saisonnier (Vaillancourt & Lefebvre, 2003) (Castonguay, 

2012). 

 

Figure 2: Schématisation de l’activité sexuelle saisonnière chez la brebis (Castonguay, 2012) 

 

1.3.2 Paramètres de reproduction  

Parmi les paramètres de reproduction et de productivité utilisés dans l’étude de la 

reproduction ovine, sont : 

1.3.2.1 La fertilité  

La fertilité d’une femelle est son aptitude à donner des agneaux ou à être gestante. 

L’incapacité d’assurer cette fonction est dite infertilité qui peut être transitoire ou définitive 

(stérilité) (Carplet & Thibier, 1980). Elle peut être prise comme étant le paramètre de réussite 

de l’établissement de la gestation (Robinson, et al, 2006)  
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1.3.2.2 La prolificité  

La prolificité représente la capacité d’une femelle à donner un certain nombre d’agneaux 

caractérisant la taille de la portée (Dudouet , 1997). 

1.3.2.3 La fécondité 

C’est le paramètre représentant le processus de reproduction, il caractérise la capacité 

reproductive d’une brebis ou d’un troupeau. (Boudebza, 2015). 

1.3.2.4 La mortalité 

Le taux de mortalité est égal au nombre d’agneaux morts sur le nombre d’agneaux nés.  

Cette mortalité peut être décomposée selon la date de la mort à la naissance, dans le jour 

qui suit, ou plus tard (Dudouet , 1997). 

1.3.3 Cycle œstral 

Chez la femelle, le cycle œstral correspond à la succession périodique de modifications 

morphologiques, histologiques et hormonales au niveau de l’appareil reproducteur entre deux 

œstrus consécutifs. On observe également des modifications cycliques du comportement. 

Pendant la saison sexuelle, les brebis viennent régulièrement en chaleurs, tous les 16 à 17 

jours (Lassoued & Rekik, 2005).  

Cycle œstral peuvent être décomposés en deux phases : 

1.3.3.1 La phase folliculaire  

Phase qui se caractérise par la croissance des follicules primordiaux en follicules de 

Graaf. Elle s'exprime extérieurement par des chaleurs et se termine par l'ovulation sous l'effet 

du pic d'ovulatoire de LH, cette phase est très courte de l'ordre de 2 à 3 jours (Craplet & Thibier, 

1980) 

1.3.3.2 La phase lutéale  

 Phase préparant l'utérus pour l'implantation de l'embryon : Si la brebis n'a pas été 

fécondée, cette phase est interrompue au bout de 13 à 14 jours (Cognie, et al, 2007). 

Après l’ovulation, le follicule se transforme en corps jaune qui va produire de la 

progestérone tout au long de la phase lutéale, bloquant ainsi la libération d’hormones 

gonadotropes par l’hypophyse. L’absence d’embryon dans l’utérus entraine 13à 14 jours après 

l’ovulation, la production de prostaglandines F2αpar l’utérus, l’arrêt de la production de 
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progestérone et la destruction de corps jaune ; la libération des hormones gonadotropes par 

l’hypophyse peut alors reprendre (Drion, et al., 1996). (Figure 3) 

 

Figure 3: Evaluation des concentrations hormonales au cours du cycle sexuel de la brebis 

(Soltner, 1989) 

1.3.3.3 L'ovulation 

Durant sa phase d'évolution terminale, le follicule acquiert la possibilité de répondre à un 

pic de gonadotrophines (LH principalement). Par ailleurs, un profond remaniement de sa 

structure permet l'expulsion d'un ovocyte mature, puis la formation d'un corps jaune (Drion, 

1996) : c'est l'ovulation. 
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Au fil des années, l’augmentation des connaissances concernant la physiologie de la 

reproduction et de la gestation a permis de mettre au point diverses méthodes de maîtrise de la 

reproduction chez les ruminants domestiques (BAUDET, 2017). Elle permet de constituer des 

lots de brebis en regroupant les ovulations et donc les inséminations et les agnelages à des 

périodes choisies par l’éleveur. 

2.1 Méthodes de synchronisation des chaleurs  

Les méthodes de la synchronisation des chaleurs pour ovine se répartissaient en deux 

catégories : Zootechniques (non hormonale) et les autres hormonales. 

2.1.1 Moyens hormonaux 

Ce sont les méthodes les plus utilisées tenant de leur facilité d’emploi. Toutes ces 

méthodes sont fondées sur l’action d’hormones naturelles (Henni, 1978). 

2.1.2.1 Prostaglandine PGF2α (Moyens lutéolytiques)  

Les propriétés lutéolytiques de ces molécules permettent une régression du corps jaune et 

une chute des taux de progestérone plasmatique. L’augmentation des quantités de 

gonadotropines sécrétées par l’hypophyse stimule les croissances folliculaires et l’apparition de 

chaleurs dans les 48 à 72 heures (Bedran, 2012).  

2.1.2.2 Progestérone et progestagènes  

Les progestagènes sont des produits synthétisés à partir de la progestérone ou de la 

nortestostérone. L’administration de ces produits permet de mimer la phase lutéale du cycle 

sexuel : Au cours d’un cycle sexuel normal, on observe une sécrétion élevée de la progestérone 

qui dure environ 14 jours (phase lutéale) et qui empêche la venue en chaleur de la brebis. Suite 

à la régression des corps jaunes des ovaires, le niveau sanguin de la progestérone baisse et 

permet l’apparition d’une nouvelle chaleur (Bedran, 2012). On distingue plusieurs procédés : 

A. Les éponges vaginales  

Des éponges intra-vaginales imprégnées d’un progestagène peuvent être utilisées pour 

induire l’œstrus et l’ovulation chez une brebis en anœstrus ou pour synchroniser l’œstrus et 

l’ovulation d’un lot de brebis cyclées (Hendrson & Robinson, 2007). 

L’éponge est placée dans le vagin de la brebis pendant 14 jours. Durant cette période, la 

libération de progestagène mime la présence d’un corps jaune actif ce qui bloque l’ovulation. 

Lors du retrait de l’éponge, la chute brutale de la concentration en progestagène induit 
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l’apparition des chaleurs accompagnées de l’ovulation 48 à 72 heures après le retrait de 

l’éponge (Dudouet, 2016). Pour obtenir une stimulation et une synchronisation optimale de 

l’ovulation, l’éponge vaginale peut être utilisée en association avec une injection d’hormone 

chorionique gonadotrope équine PMSG.  

PMSG est administrée par voie intramusculaire au moment du retrait de l’éponge 

(Hendrson & Robinson, 2007). 

B. Le CIDR  

Le principe d'action du CIDR est simple : recréer un cycle sexuel normal en imitant les 

conditions hormonales retrouvées durant les différentes périodes du cycle. Au cours d’un cycle 

sexuel normal, on observe une sécrétion élevée de la progestérone qui dure environ 14 jours 

(phase lutéale) et qui empêche la venue en chaleur de la brebis. Suite à la régression des corps 

jaunes des ovaires, le niveau sanguin de la progestérone baisse et permet l’apparition d’une 

nouvelle chaleur (François, 2013). 

C. MGA   

L’acétate de mélangestrol, ou MGA, est un analogue synthétique de la progestérone qui 

est actif lorsqu’il est administré oralement. 

Pour la brebis, son action est la même que celle des autres progestagènes du même type, 

c’est-à-dire que son administration inhibe la venue en chaleur des brebis. L’arrêt de la 

consommation de MGA permet la reprise de la sécrétion des hormones impliquées dans la 

venue en chaleur et dans l’ovulation (Bedran, 2012). 

D. Mélatonine  

La mélatonine est une substance naturelle, synthétisée et sécrétée par la glande pinéale, 

qui informe l’organisme sur les variations de la durée d’éclairement journalière (Castonguay, 

2012). 

Le traitement à base de mélatonine pour modifier la saison de reproduction en espèce 

ovine est la suite logique de l’utilisation de programmes de photopériode artificielle, dans le 

sens où il permet de supprimer le surcoût d’un élevage exclusivement en bâtiment. 

L’administration de mélatonine exogène modifie la perception photopériodique d’un animal en 

simulant une situation de jours courts, et ce, même si les yeux de l’animal perçoivent des jours 

longs (Chemineau, et al., 1992).  

Ainsi, pour modifier artificiellement la durée d'éclairement perçue par l’animal, la 

mélatonine peut être administrée quotidiennement par voie orale ou par voie parentérale. Il 
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existe également des implants sous cutanés et des bolus intra-ruminaux qui permettent un 

relargage continu de mélatonine dans l’organisme (Castonguay, 2012). 

2.1.2 Moyens zootechniques  

2.1.2.1 Effet bélier 

L’effet bélier est une technique naturelle d’induction des chaleurs, facile à mettre en 

œuvre. Elle permet de synchroniser les chaleurs et d’avancer ou de prolonger la saison de 

reproduction de quelques semaines (Vandiest, 2003).  

2.1.2.2 Alimentation (flushing) 

Chez la brebis, le poids vif avant la lutte reflète l'état nutritionnel moyen du troupeau et 

présente une influence déterminante sur le taux d'ovulation, la fertilité et la prolificité. Pour 

améliorer les performances de reproduction, on a recours au flushing, qui consiste à augmenter 

temporairement le niveau énergétique de la ration, de façon à compenser les effets d'un niveau 

alimentaire insuffisant ou d'un mauvais état corporel (Roux, 1986). 

2.2 La notion d’état corporel  

C’est une notion globale qui caractérise l’état d’engraissement des animaux. Il est 

important de l’estimer, car c’est un bon indicateur de la qualité du rationnement et de l’état des 

réserves corporelles (Martin-Rosset , 2012). 

Ainsi, plusieurs auteurs rapportent que l’état corporel consiste à estimer l’état 

d’engraissement à partir de l’appréciation par la vue et le toucher des quantités des tissus 

adipeux sous-cutanés localisés dans certaines zones corporelles (Caalavas, et al, 1998); 

(Martin-Rosset , 2012) 

2.2.1 L’évaluation de l’état corporel  

La notation de l’état corporel s’est développée au cours des trente dernières années pour 

fournir aux éleveurs et aux partenaires de l’élevage un outil à la fois pratique d’usage et fiable, 

permettant d’estimer les réserves énergétiques. Cet indicateur du bilan énergétique est utilisé 

non seulement pour le suivi d’élevage et l’évaluation de la conduite nutritionnelle du troupeau 

mais aussi dans de nombreuses enquêtes pour évaluer ses relations aussi bien avec les 

paramètres de production qu’avec les paramètres de reproduction. Mais l’attribution d’une telle 

note nécessiterait de mettre en place des critères les plus objectifs possibles (Froment, 2007) 

(figure 4). 
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Figure 4: Technique de palpation des ovins pour déterminer l’état d’engraissement corporel 

(Adjou, 2013) 

2.2.2 La notation de l’état corporel  

La notation de l’état corporel (NEC) par palpation lombaire (0-5) est une méthode simple 

et très utile pour la conduite alimentaire des troupeaux ovins. 

La notation de l’état corporel s’est développée au cours des trente dernières années pour 

fournir aux éleveurs et aux partenaires de l’élevage un outil à la fois pratique d’usage et fiable, 

permettant d’estimer les réserves énergétiques. Cet indicateur du bilan énergétique est utilisé 

non seulement pour le suivi d’élevage et l’évaluation de la conduite nutritionnelle du troupeau 

mais aussi dans de nombreuses enquêtes pour évaluer ses relations aussi bien avec les 

paramètres de production qu’avec les paramètres de reproduction. Mais l’attribution d’une telle 

note nécessiterait de mettre en place des critères les plus objectifs possibles (Froment, 2007). 

2.2.3 Barème de notation de l’état corporel des brebis  

Chez la brebis une notation de l’état corporel fréquente durant la gestation est vivement 

recommandée (Rook, 2000). 

D’après le tableau de barème présenté ci-dessous (tableau 3). Elle permet d’éviter un 

engraissement trop important du troupeau. De plus, cela permet de comparer l’état du troupeau 

avec les objectifs définis par le plan d’alimentation. Il est très recommandé de se fixer des 

objectifs d’état corporel en fonction des performances que l’on veut atteindre. 
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Tableau 3: Echelle de notation de l’état corporel des brebis (Adjou, 2013) 

Note 0 Animal extrêmement émacié « sur le point de mourir » 

Note1 Brebis émaciée 

 

A -Épine pointue et proéminente 

B -Pas de graisse de couverture 

D -Processus transverses pointus 

E -Les doigts passent facilement dessous et palpent chacun 

d’eux 

Note2 Brebis assez maigre 

 

A-Épine proéminente, mais moins saillante 

B-Fine couverture de graisse 

C-Développement modéré des muscles 

D-Processus transverses arrondis 

E-Une pression est nécessaire pour passer les doigts dessous 

Note3 Brebis en état 

 

A-Épine arrondie 

B-Couverture graisseuse modérée 

C-Muscles pleins 

D-Processus transverses arrondis 

E-Une forte pression des doigts est nécessaire pour localiser 

les pointes osseuses 

Note4 Brebis grasse 

 

A-Épine dorsale réduite à une ligne 

B-Épaisse couverture graisseuse 

C-Muscles pleins 

E-Impossible de sentir les processus transverses 

Note5 Brebis obèse 

 

A-Colonne vertébrale indétectable 

B-Couverture graisseuse dense 

C-Muscles très pleins 

E-Processus transverses indétectables 
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3.1 Objectif 

Dans notre étude, nous allons suivre l’effet de NEC sur certains paramètres de 

reproduction et sur quelques paramètres biochimiques pendant la période d’accouplement chez 

les brebis Ouled Djellel au niveau de la station expérimentale de l’Institut Technologique de 

Développement de l’Agriculture Saharienne dans la wilaya de Biskra.  

3.2 Monographie de la région d’étude 

Notre expérimentation a été réalisée au niveau de l’Institut Technologique de 

Développement de l’Agriculture Saharienne (ITDAS), à 7 Km du chef-lieu de wilaya de Biskra, 

il s’étend sur une superficie d'environ 9 441 ha. Le site est situé dans la région d’Ain Ben Noui 

dans la commune d’El-hajeb. (Figure 5). La Willaya de Biskra est située au centre-est de 

l'Algérie, aux portes du Sahara algérien. C'est une véritable zone tampon entre le Nord et le 

Sud, à environ 400 km au sud-est de la capitale ; Alger. 

 

 

 

 

 

 

3.2.1 Données climatiques 

Cette région est classée à l'étage bioclimatique aride caractérisé notamment par la 

faiblesse et l’irrégularité des précipitations d'un mois à l'autre selon les années, Le taux de pluie 

augmente principalement en automne et en hiver. La température atteint des niveaux très élevés 

à l'ombre toute la journée pendant l'été, elle descend à moins 50% le soir. Avec une température 

plus élevés enregistré au mois de juillet (49°C), et la plus fraîche a été noté au mois de Janvier 

(autour de 5°C surtout le soir). (Titaouine, 2015) 

L’humidité est élevée dans la région d’étude, pendant l’hiver elle atteint 60% et un 

minimum au mois de juillet avec un pourcentage de 25%. Les vents sont dominants de 

 
Biskra  

 
 

Figure 5: Situation géographique de l'ITDAS 
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provenance du nord-ouest.  Les vents du sud sont généralement froids et secs en hiver. Ils sont 

chauds et très secs en été. 

On peut ressortir que l’année climatique de la région pourrait être divisée en deux 

périodes, l’une humide et froide allant d’Octobre à Avril et l’autre sèche et chaude qui s’étend 

de Mai à Septembre.  

3.3 Matériel 

3.3.1 Les animaux 

Les brebis ayant fait l’objet de cette étude appartiennent à l’Institut de Développement de 

l’Agriculture Saharienne (ITDAS), il s’agit de 13 brebis de la race Ouled Djellal cliniquement 

saines et non gravides, âgées de 2.5 à 5 ans et avec une moyenne de la note d’état corporelle de 

2,8 ± 0,9 (sur une échelle de 1 à 5) et pesant 54,83 kg ± 9,4. 

Les notes d’état corporelles ont été notées comme :  

Assez faibles groupe 1 : <2,50 ; n = 6 

Moyennes groupe 2 : > 2,50 ; n = 7 

Toutes les brebis avaient réussi l'agnelage de l'année précédente, et l'intervalle de mise 

bas, le début de l'expérience ≥ 70 jours, Les béliers sont totalement isolés des femelles et ne 

sont introduits dans le troupeau que pendant les périodes d'accouplement. 

3.3.1.1 Gestion du bétail 

Les brebis au cours de notre expérience sont élevées dans un système semi-extensif ; sont 

amenées au pâturage deux fois par jour (7 h à 11 h et 16 h à 18 h), et pendant la nuit toutes les 

brebis étaient logées dans une bergerie. Elles recevaient de l'eau fraîche et propre deux fois par 

jour (une le matin et une le soir). 

Elles étaient suivies par un programme prophylactique se rapportent aux vaccinations 

(contre la clavelée, la peste des petits ruminants (P.P.R.) et l’entérotoxémie) et aux traitements 

antiparasitaires internes et externes étaient effectués généralement en début de printemps et 

d’automne (à base d’ivermectine « Baymec » 4 fois / an et/ou avec des anthelminthiques et 

d’albendazole « Valbazen »).  

3.3.1.2 Approvisionnement alimentaire 

Les pâturages naturels étaient constitués d'un mélange de (Stipa tenacissima), 

(Ampelodesmos tenax) et (Artemisia herba alba), ainsi que de prairies annuelles, composées de 

diverses graminées (prédominance de Cynodon dactylon, Melilotus sulcata et Vicia monantha). 

Toutes les brebis ont reçu une même supplémentation quotidienne de 200 à 300 g de concentré 
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de céréales du commerce et de 300 à 400 g de foin de bonne qualité à la bergerie deux fois par 

jour (à 12 h et 20 h). La quantité de concentré administrée différait selon le score de l'état 

corporel. 

3.3.2 Produits et instrument de synchronisation  

3.3.2.1 Eponge vaginale 

Les éponges sont conditionnées dans des sacs en plastique, a raison de 25 par sac, a 

conservé à l’abri de la lumière et de l’humidité. Elles ont une forme cylindrique et présentent à 

l’une des facettes un fils qui permet le retrait en fin de traitement.  

Nous avons utilisé des éponges imprégnées de 20 mg de FGA (le CHRONOGEST®, 

MSD Santé Animale). 

Avant l’application des éponges, elles doivent être pulvérisées par un antibiotique 

(asperger les éponges d’un spray antibiotique dans un sac en plastique pour l’économiser). 

3.3.2.2 L’applicateur 

L’applicateur est formé d’un tube en plastique dure à surface lisse, qu’on peut facilement 

nettoyer et désinfecter. L’extrémité antérieure de ce tube est biseautée et un poussoir qui sert à 

propulser l’éponge au fond du vagin. 

3.3.2.3 PMSG 

La gonadotropine sérique de jument gravide, utilisée dans notre expérimentation, est 

commercialisé sous le nom de Folligon ®, MSD Santé Animale. 

La PMSG est vendue sous forme d’une boite de 5 flacons de lyophilisât à 1000 U.I et 5 

flacons de 10 ml de solvant. Au moment de l’injection. Nous avons préparé la solution en 

m’élongeant le lyophilisât avec un soluté physiologique. 

3.3.2.4 Matériel d’identification  

Toutes les brebis et les béliers utilisés lors de l’expérimentation sont identifiés à l’aide 

d’un numéro porté par une boucle fixée sur la face externe de l’oreille. 

3.4 Méthodes  

3.4.1 Protocole expérimental 

3.4.1.1 Synchronisation des chaleurs 

Les cycles d'œstrus des treize brebis ont été synchronisés au cours de la première semaine 

de mois de Mai (j0) ; les éponges vaginales imprégnées par une progestérone de synthèse FGA 
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(CHRONOGEST®, MSD Santé Animale) à la concentration de 20 mg sont mise en place à 

l’aide des applicateurs spécifiques (tremper l’applicateur dans un seau d’eau tiède additionnée 

d’un désinfectant entre chaque brebis) 

Les éponges vaginales mise en place pour une durée de 14 jours. Le jour de retrait de 

l’éponge, on la retire doucement en tirant le fil du dispositif suivi par une injection de PMSG 

Folligon ®, MSD (de 400UI) administrée par voie intramusculaire profonde pour synchroniser 

l'ovulation. 

3.4.1.2 Saille naturelle  

 La lutte naturelle, se fera environ 24 heures après l’injection de PMSG (J15). Le bélier 

fertile sera introduit dans le troupeau (1 bélier pour les 13 brebis). 

Le bélier a été retiré au 17eme jour (j17) (48 h après l'introduction). 

3.4.1.3 Détection de la gestation  

Selon Ouedrago, et al (2008), La gestation a été détectée sur la base du non-retour de 

l'œstrus après deux périodes d'observation (19 à 23 et 40 à 44 jours après la période 

d'accouplement) 

3.4.2 Prélèvements   

Les prélèvements sanguins ont été réalisés par ponction de la veine jugulaire à l’aide des 

aiguilles à usage unique dans des tubes sous vide vacutainer à héparinate de lithium, entre 7 h 

et 8 h et avant la prise alimentaire. 

Nous avons prélevé deux prélèvements sanguins pour les deux groupes I et II, le premier 

en (j0) le second en (j14) pour étudier l'effet de la période d'accouplement sur le paramètre 

biochimique chez les deux groupes de brebis, sachant que : 

J0 : correspond au jour d'insertion des éponges intra vaginales. 

J14 : correspond au jour de retrait des éponges et l’injection de PMSG.  

Les échantillons sanguins sont transportés dans le froid au laboratoire puis centrifugés, 

au plus tard 2 heures après les prélèvements, pendant 15 minutes à 3000 tours/min. Deux 

aliquotes de plasma ont été collectées à l'aide de pipettes équipées d'embouts changés avec 

chaque échantillon, dans des tubes en plastique secs étiquetés, identifiés et conservés à -20 ° C 

jusqu'au moment de leur analyse. 
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3.4.3 Méthodes analytiques  

Les constantes biologiques (le glucose, le cholestérol, le triglycéride, la protéine totale, la 

créatinine), et les éléments minéraux (le calcium plasmatique (Ca) et le phosphore plasmatique 

(P)) ont été dosés à l'aide des kits commerciaux « SPINREACT, Espagne», selon la méthode 

standard utilisant Spectrophotomètre (UV) (UV-160A ; Shimadzu Corporation, Japon) 

(tableau4) 

Tableau 4: Méthodes d’analyses biochimiques 

Paramètres Méthode analytique Référence 

Glucose Trinder. GOD-POD « SPINREACT »réf 1001191 

Cholestérol 
CHOD-POD. Enzymatique 

chlorimétrique 
« SPINREACT » réf 1001091 

Triglycéride 
GPO-POD. Enzymatique 

colorimétrique 
« SPINREACT » réf 1001312 

Protéine totale Biuret. Colorimétrique « SPINREACT » réf 1001291 

Créatinine Jaffé. Colorimétrique – cinétique « SPINREACT » réf 1001111 

Calcium Arsenazo III. Colorimétrique « SPINREACT » réf 1001065 

Phosphore Phosphomolybdate. Colorimétrique « SPINREACT » réf 1001150 

 

3.4.3.1 Dosage du glucose 

Le glucose oxydase (GOD) catalyse l’oxydation du glucose en acide gluconique en 

présence de l’oxygène de l’air.  

β-D-Glucose + O2 + H2O   GOD     Acide Gluconique + H2O2 

Le peroxyde d’hydrogène (H2O2) formée est catalysé par la peroxydase (POD) avec 

l’Amino-4- phénazone et le Phénol pour donner l’indicateur quinoniemine de couleur rose. 

H2O2 + Phénol + 4-Aminophénazone    POD     Quinone + H2O 

L’intensité de la coloration développée est proportionnelle à la concentration en glucose 

dans l’échantillon qui est mesurée à une longueur d’onde 505 nm. 

3.4.3.2 Dosage de cholestérol 

Le cholestérol est mesuré après hydrolyse enzymatique, puis une oxydation. Dans une 

première étape les esters de cholestérol sont hydrolysés en cholestérol libre par l‘estérase puis 

le cholestérol libre est oxydé en cholesténone avec production d‘eau oxygénée. 

Esters de cholestérol + H2O   CHE      Cholestérol + acides gras 

 Cholestérol + O2   
CHOD     4 – Cholesténone + H2O2 

2H2O2 + Amino-4-antipyrine + Phénol    POD      Quinoniemine rose + 4H2O 
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La lecture s’effectue à une longueur d’onde 505 nm. 

3.4.3.3 Dosage de triglycéride 

Par méthode colorimétrique enzymatique GPO-POD. La méthode est déterminée selon 

les réactions suivantes : 

Triglycérides  
Lipoprotéine lipase  Glycérol + Acides gras 

Glycerol + ATP  
Glycérokinase, Mg++  Glycérol-3-Phosphate + ADP 

Glycérol-3-Phosphate + O2 
Glycérol-3-P Oxydase Dihydroxyacétone-P + H2O2 

2H2O2 + Amino-4- phénazone + Chloro-4-phénol 
POD Quinoniemine rose + 4H2O 

+ HCl.  

3.4.3.4 Dosage de protéine totale 

Le dosage des protéines totales du sérum se fait selon la réaction de Biuret, dans un milieu 

alcalin, les ions cupriques réagissent avec les liaisons peptidiques des protéines avec formation 

d’un complexe bleu violet caractéristique. 

Protéines + Cu++    milieu alcalin    complexe Cu-protéines. 

 L’intensité de la couleur formée est proportionnelle à la concentration de protéines 

totales dans l’échantillon testé. (Une longueur d’onde 545 nm) 

3.4.3.5 Dosage de créatinine 

Le dosage est basé sur la réaction de la créatinine avec le picrate de sodium comme décrit 

par Jaffé, à une longueur d’onde 492 nm.  

La créatinine forme en milieu alcalin un complexe coloré vert avec l’acide picrique. La 

vitesse de formation de ce complexe est proportionnelle à la concentration de créatinine dans 

l’échantillon. (Annexe 1) 

 3.4.3.6 Dosage calcium 

Le dosage du calcium fait appel à la méthode au bleu de méthylthymol sans 

déprotéinisation. Dans un milieu alcalin, le calcium forme avec l'O-Crésol-phtaléine un 

complexe coloré violet (longueur d’onde 570 nm). 

Ca++ + O-Crésol-phtaléine  OH+  Complexe violet  
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3.4.3.7 Dosage de phosphore 

La méthode de dosage utilisée se fait sans déprotéinisation. Le phosphore inorganique 

réagit avec le Molybdate-Borate dans un milieu acide, avec la formation d’un complexe 

phosphomolybdate bleu. 

Phosphor + Molybdate-Borate  
H

2
SO

4   Complexe phosphomolybdate  

3.5 Etudes statistiques  

Une détermination de la moyenne et de l'écart type de chaque paramètre sanguin, et une 

comparaison des moyennes de chaque paramètre entre les deux groupes des brebis de NEC 

défirent par la méthode de test T de Student à l’aide d’un logiciel "IBM SPSS Statistics 20" de 

SPSS Inc., Chicago, Illinois, USA.  

Les différences ont été considérées comme significatives lorsque p <0.05.  

 

Les paramètres de reproduction ont été étudiés par rapport à trois variables qui sont la fertilité, 

la fécondité et prolificité des brebis.  

Taux de fertilité = (Nombre de brebis d'agnelage / Nombre de brebis accouplées) *100 

Taux de prolificité = (Nombre d'agneaux nés / Nombre de brebis d'agnelage) *100  

Taux de fécondité = (Nombre d'agneaux nés / Nombre de brebis accouplées) *100  

Tous ces paramètres ont été calculés selon Charray et al.(1992) 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 
 

 

 

 

 

 

Chapitre 4 

Résultats et discussion 



 

 
 

4.1 Les paramètres de reproduction  

Le nombre des brebis fertiles et infertiles, nombre d’agneau et nombre des portées simples 

et doubles enregistrés pour les deux groupes sont rapporté dans le tableau 5. 

     Tableau 5: la déférence entre les deux groupes des brebis mis à la reproduction 

 

Sur un total de 13 brebis synchronisées mise à la reproduction, 6 brebis de NEC <2,5, 5 

sont fertile avec 4 portées simples et 1 portée double contre 4 brebis fertiles avec 3 portées 

simples et 1 portées doubles pour le groupe de NEC> 2,5 (tableau 5). 

Tableau 6: Les taux globaux des performances de reproduction 

 Fertilité Prolificité Fécondité 

Groupe (I) 0.8 1.2 1.0 

Groupe (II) 0.6 1.3 0.7 

Moyenne  0.7 1.2 0.8 

 

D’après les résultats de tableau 6 (et figure 6) qui présentent les taux de fertilité, prolificité 

et de fécondité obtenue pour chaque groupe, nous constatons que le taux de fertilité est élevé 

chez le groupe I 0.8 par rapport à celui de groupe II qui ne dépasse pas 0.6 avec un moyen de 

0.7. 

Le taux de prolificité est estimé de 1.3 pour le groupe II était nettement plus élevé que 

celui obtenu pour le groupe I qui a été 1.2, de moyenne 1.2. 

On constate aussi que le taux de fécondité obtenu pour le groupe I (1.0) est nettement 

supérieur à celui du groupe II 0.7. 

 

Nombre 

des 

brebis 

Brebis 

fertiles 

Brebis 

infertiles 

Nombre 

d'agneaux 

Nombre 

des portées 

simples 

Nombre des 

portées 

doubles  

Groupe (I) 

NEC <2,50 
6 5 1 6 4 1 

Groupe (II) 

NEC> 2,50 
7 4 3 5 3 1 

Total 13 9 4 11 7 2 



 

 
 

  

Figure 6: Les effectifs enregistrés dans les sites étudiés 

4.1.1 Fertilité  

D’après (Cognié , 1988), la fertilité moyenne de 70 à 80% est considérée de bonne à très 

bonne, donc le résultat de groupe I rejoint aux normes. 

Les résultats de groupe II sont globalement similaires avec ceux rapportés par (Dedieu et 

al, 1989) (0.67) et inferieur pour les résultats de (Atti , et al, 2001) (0.95), et au contraire pour 

le groupe I qui est similaire avec (Atti  et al, 2001). 

Les résultats deux groupes sont inférieurs aux résultats de (Taherti & Rachid , 2018). 

 

Figure 7: Taux de fertilité pour les deux groupes 

La figure 7 montre que le groupe des brebis de NEC<2.5 a obtenu une légère 

augmentation du taux de fertilité par apport le groupe des brebis dont NEC2.5.   

Plusieurs études, ont rapporté que la fertilité est affectée par la NEC et le poids vif des 

brebis en période de lutte (Atti , , 2001); (Bensalem, et al, 2009) (Madani , et al, 2009) 

Cependant, (Thomson & Bahhady, 1988)et (Abdennebi & Khaldi, 1991), ont trouvé que 

les brebis fertiles sont moins lourdes avant la lutte. 
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4.1.2 Prolificité  

La prolificité est estimée par le rapport entre nombre des agneaux nés et le nombre de 

brebis ayant agnelées. Elle mesure l’aptitude d’une brebis à avoir une grande taille de portée. 

Selon les auteures (Kerbaa, 1974) et (Zidane, 1998), le taux de prolificité varié entre 102 

et 126% dans les troupeaux des ovins en Algérie. Donc la prolificité de groupe I se situe dans 

cet intervalle. 

Nos résultats sont inférieurs aux taux enregistrés chez les brebis de la race Sanjabi 

(Jalilian & Moeini, 2013) (G1=5.9 et G2= 7.4) et elles sont proches aux résultats de (Taherti & 

Rachid , 2018) et (Dedieu, et al, 1989). 

 

Figure 8: Taux de prolificité pour les deux groupes 

D’après la figure 8 on observe que le groupe à NEC2.5 a permis l’obtention du meilleurs 

taux de prolificité (1.3). 

Ces résultats étaient similaires avec les résultats de (Atti , et al, 2001) travaillant sur les 

brebis de la race Barbarines à queue grasse où la prolificité la plus élevés a été enregistré à des 

brebis avec un NEC2.5. 

Par conséquent, (Abdel-Mageed, 2009) recommande de maintenir la note corporel des 

brebis lors de l'accouplement dans un état modéré (2,5 ou 3 NEC) pour améliorer la prolificité 

des troupeaux ovins commerciaux. 

Cependant (Arbouche, et al, 2013) ont noté qu’il existe une relation étroite entre la NEC 

des brebis au moment de lutte et le taux d’ovulation de celle-ci, les brebis les plus lourdes sont 

les plus prolifiques, mais les animaux trop gras sont parfois stériles. 

Vinoles et al., (2005), ont constaté que les brebis avec une NEC élevée avaient un taux 

d’ovulation supérieur, accompagné par une concentration élevée en FSH et basse en œstradiol 

durant la phase folliculaire.   
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4.1.3 Fécondité 

La fécondité est estimée par le rapport entre nombre des agneaux nés et le nombre de 

brebis luttées. 

D’après Kerbaa, (1974) et Turriers (1976), l’intervalle de fécondité varie entre 90 et 110% 

dans le troupeau ovin en Algérie. Donc nous pouvons dire que nos résultats de groupe I 

rejoignent les normes algériennes. 

Le taux de fécondité obtenu dans cette étude était inférieur au taux trouvé par (Moeini, et 

al, 2014) dans une étude réalisée sur chèvres Merghoz (GI=1.19 et GII=1.35), de même, nos 

résultat sont inférieur au travail réalisé par (Yilmaz, et al., 2011) sur les chèvres Saasen (GII= 

1.23). 

 

Figure 9: Taux de fécondité pour les deux groupes 

La figure 9 montre que les brebis ayant une NEC2.5 ont un taux de fécondité plus élevé 

que les brebis avec une NEC2.5. 

(Adalsteinsson, 1979) a montré que la fertilité des brebis est fortement corrélée avec la 

note de l'état corporel des brebis lors de l'accouplement, de sorte que la NEC affecte la fertilité. 

En conséquence, il est possible de prétendre que lorsque les femelles ont une NEC 

pratique (NEC <2.5) pendant la période d'accouplement, elles auront une fécondité plus élevée 

(Yilmaz, et al., 2011). 

D’après (Meredef, 2017), le taux de fécondité est lié à l’alimentation. La fécondité 

augmente généralement avec la NEC, jusqu’à atteindre un seuil. 
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4.2 Etude des paramètres biochimiques 

Tableau 7: Variation des certains paramètres biochimiques en fonction du NEC pendant la 

période de lutte chez la brebis Ouled Djellel  

Paramètres 
Groupe I 

(M±SD) 

Groupe II 

(M±SD) 

p value 

Groupe I contre Groupe 

II 

Glucose (g/l) 0.49±0.36 0.42±0.25 p < 0.05 

Cholestérol (g/L) 0.68±0.25 0.49±0.19 p < 0.05 

Triglycérides (g/L) 0.27±0.1 0.35±0.03 p < 0.01 

Protéines totales (g/L) 64.89±4.85 67.74±9.74 NS 

Créatinine (mg/L) 11.14±1.9 12.4±2.3 NS 

Ca (mmol/L) 1.68±0.59 1.71±0.31 NS 

P (mmol/L) 1.16±0.21 1.10±0.29 NS 

 

Comme il est noté dans le tableau 7, les protéines totales, la créatinine, le calcium et le 

phosphore ne présentent pas des différences significatives entre les deux groupes de brebis. 

Cependant la concentration sérique du glucose et le cholestérol étaient significativement 

plus élevés dans le groupe I que dans le groupe II (p < 0.05), la valeur de triglycéride était 

considérablement plus élevée (p < 0.01) dans le groupe II que dans le groupe I. 

4.2.1 Les paramètres du métabolisme énergétique 

4.2.1.1 La glycémie 

Le glucose est le principal nutriment énergétique pour l’organisme, il est absolument 

essentiel pour les fonctions vitales des organes, la croissance fœtale et la production laitière. 

Ainsi, toute déficience en ce métabolite entraine une diminution de la croissance fœtale, une 

réduction du poids à la naissance et une augmentation de la mortalité périnatale (Moallem, et 

al , 2012). 

Dans la présente étude, les résultats des deux groupes appartiennent à l’intervalle de 

résultats internationaux (0.4 - 0.7 g/l). 

Les résultats obtenus correspondent aux normes citées par (Aktas, et al., 2011), et (Jalilian 

& Moeini, 2013) respectivement (GI= 0.52g/l, GII= 0.42g/l), (GI= 0.51g/l, GII= 0.59g/l). 



 

 
 

Nos résultats étaient supérieurs à ceux obtenus par Yagoubi & Atti, (2020). (GI= 0.15g/l, 

GII= 0.11g/l) et inférieurs à celui obtenus par (Carlos, et al, 2015) (GI= 0.63g/l, GII=0.60g/l) 

chez les brebis de la race Morada Nova. 

 

Figure 10: les concentrations de glucose sanguin 

Dans la présente étude, les concentrations sériques de glucose (figure 10) ont été 

significativement affectées par NEC similaires aux résultats de (Moeini et al, 2014), 

contrairement à (Jalilian & Moeini, 2013) qui ont constaté que les brebis avec différents NEC 

n'affectaient pas les niveaux de glucose. Cependant, (Caldeira, et al, 2007) ont enregistré un 

statut métabolique différent pour les brebis avec une NEC différent avec une glycémie plus 

faible pour les animaux maigres (NEC entre 1 et 2) que pour les animaux gras (NEC entre 3 et 

4). 

La glycémie dans le groupe I était plus élevée que celui de groupe II. Les animaux avec 

des niveaux de glucose plus élevés avaient plus d’énergie, ce qui pouvaient être utilisé pour 

l’amélioration des performances de reproduction, comme le montrent les études précédentes 

(Aktas, et al., 2011; Yagoubi & Atti, 2020; Carlos, et al., 2015). Dans ce contexte chez les 

animaux qui ont un poids corporel faible ; leurs besoins sont supérieurs à ceux fournis par la 

ration surtout en ce qui concerne l’énergie, les animaux utiliseront leurs réserves corporelles 

pour compenser le déficit ; dans cette situation, l'animal est en état de balance énergétique" 

négative" (Scaramuzzi, et al., 2006). 

4.2.1.2 Cholestérol   

Le cholestérol joue un rôle indispensable dans l'organisme : il intervient comme 

précurseur des hormones stéroïdiennes et des acides biliaires, ainsi que dans la composition des 

membranes cellulaires. 
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A partir de tableau 7 les concentrations en cholestérol des brebis Ouled Djellal sont 

situées dans les normes physiologiques rapportées par (Aktas, et al., 2011) (GI= 0.65g/l, GII= 

0.58g/l), mais apparues relativement faibles par rapport aux données citer par (Jalilian & 

Moeini, 2013) (GI= 0.99g/l, GII= 0.93g/l) et (Carlos, et al., 2015) (GI= 0.74g/l, GII= 0.71g/l). 

 

Figure 11: les concentrations de cholestérol sanguin 

D’après les résultats obtenus dans le figure 11 on constate une augmentation significative 

(P<0,05) du taux de cholestérolémie chez les brebis à NEC<2.5 en comparaison avec brebis à 

NEC> 2,5, cela concorde avec les résultats obtenus par (Aktas, et al., 2011; Jalilian & Moeini, 

2013 et Carlos, et al., 2015). Cette augmentation de la cholestérolémie est importante pour la 

fonction lutéale chez les brebis de ce groupe. Ainsi les valeurs croissantes du cholestérol dans 

le sérum (groupe I) conduisent à l’augmentation des concentrations de la progestérone au cours 

de la phase lutéale (Talavera et al, 1985; Ozpinar et al, 1995). 

La concentration sérique en cholestérol peut considérer comme l’indicateur des variations 

alimentaires le plus fiable et indiquent que la cholestérolémie est hautement corrélée aux divers 

apports alimentaires. (Boudebza, 2015).  

4.2.1.3 Triglycérides 

Les triglycérides sont des graisses qui fournissent à la cellule son énergie. Tout comme 

le cholestérol, ils sont transportés vers les cellules de l’organisme par les lipoprotéines du sang. 

Les triglycérides ont un double origine, exogène synthétisés à l’intérieur des entérocytes à partir 

des acides gras et de glycérol, et une origine endogène au niveau hépatique. (Titaouin, 2015). 

À partir de tableau 7 les résultats trouvés sont inférieures aux valeurs décrites par 

(Caldeira, et al, 2007) (GI= 0.12 et GII=0.14 mg/l) mais sont dans les normes physiologiques 

citées par (Carlos, et al., 2015) (GI=0.37 et GII=0.39 mg/l) et ils sont supérieur aux valeurs 
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citées par (Aktas, et al., 2011) et (Yagoubi & Atti, 2020), (GI=0.17 et GII=0.19 mg/dl) et 

(GI=0.47 et GII=0.53 mg/l). 

 

Figure 12: les concentrations de TG sanguin 

Les concentrations sériques des TG les plus élevées ont été observés dans le groupe II 

(figure 12) et peut probablement être attribuée un taux accru de synthèse de TG dans la 

muqueuse intestinale, due à une plus grande disponibilité des substrats (Caldeira, et al, 2007). 

De plus, Mazur, et al, (2009) ont montré des valeurs plus faibles pour le glucose 

plasmatique et les triglycérides chez les brebis sous-alimentées. Alors que Pesántez-Pacheco, 

et al, (2019) ont rapporté que les moutons avec une NEC plus élevé pendant le post-partum 

présentaient une concentration de triglycérides plus élevée que les moutons avec une NEC 

inférieur. 

Ainsi le faible taux sérique des triglycérides chez les brebis de groupe I pourrait être relié 

à un manque de glucose dans la ration lors d’un bilan énergétique négatif (Herdt, 2000). 

4.2.2 Les paramètres du métabolisme azoté 

4.2.2.1 Protéine totale  

La protéinémie dans ce présente étude reste proche à des normes physiologiques citées 

par (Carlos, et al., 2015) (GI : 68.4 et GII: 60.2 g/l), (Caldeira et al, 2007) (GI: 64.44, GII: 

72.46g/l) et (Yagoubi & Atti, 2020) (GI: 62.2, GII: 61.3g/l) . 

Cependant, elle est relativememnt faible par rapport à la valeur citée par (Aktas, et al., 

2011) GI72.4, GII: 82.6 g/l; par contre sont supérieurs à des valeurs rapportées par (Jalilian & 

Moeini, 2013) GI= 47, GII= 55. 
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Figure 13: les concentrations des protéines totales  

D’après les résultats des variations de la protéinémie décrits dans le tableau 7 et 

représentés par la figure 13, aucune différence significative n’a été enregistrée entre les deux 

groupes. C’est la même conclusion trouvée par (Caldeira, et al, 2007) (Sitaresmi, et al, 2020), 

les protéines totales n’ont pas été affectées par la NEC des brebis  

Les résultats observés par (Caldeira, et al, 2007), le taux des protéines totales varie dans 

le même sens que l’évolution de la condition corporelle ; plus bas chez les animaux avec une 

note d’état corporel basse, que chez les animaux avec une NEC élevée. Le niveau nutritionnel 

et particulièrement la consommation protéique est en étroite relation avec la NEC. C’est ainsi 

qu’une chute de la NEC à la suite de restriction alimentaire s’accompagne par une chute de la 

protéinémie. 

4.2.2.2 Créatinine  

En effet, la créatinine est formée par déshydratation irréversible de la créatine phosphate 

pour la libération d’énergie dans les muscles squelettiques, et elle augmente soit par le contenu 

du corps en créatine qui est directement lié à la masse musculaire et donc à l’état corporel 

moyen de l’animal (Anderson, et al, 1976; Caldeira, et al, 2007) ; (Kreider, 2003; Cirillo, 2010 

et Samra & Abcar , 2012). 

Les valeurs de créatinine obtenues dans cette étude sont comparables aux normes Cités 

par (Caldeira, et al, 2007) (GI= 14.31 et GII= 11.51 mg /l). Cependant elles sont supérieures 

par rapport à celles citées par (Aktas, et al., 2011) (GI= 8.66 et GII= 9.58 mg/l), (Yagoubi & 

Atti, 2020) (GI= 6.81 et GII= 8.02 mg/l)et (Carlos, et al., 2015) (GI= 18.2 et GII= 8.2 mg/l). 
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Figure 14: les concentrations de créatinine sanguine 

À l’examen du tableau (7) et à l’observation de la figure (14), une augmentation non 

significative de la créatininémie chez les brebis groupe II par rapport aux brebis de groupe I. 

La concentration de créatinine était élevée dans la groupe II, ces résultat concordent avec 

les résultats rapportés par (Aktas, et al., 2011), (Yagoubi & Atti, 2020) et (Widiyono , Sarmin, 

& Putro, 2020) 

Par conséquent, des niveaux plus faibles de créatinine dans le groupe I étaient 

probablement justifiés par la faible masse musculaire et le faible renouvellement des protéines.   

 

4.2.3 Les paramètres du métabolisme minéral  

4.2.3.1 Calcium 

Les valeurs obtenues de la calcémie sont dans les normes internationales (1.2- 2 mmol/l), 

et sont inférieures aux normes physiologiques citées par (Aktas, et al., 2011) (GI=2.30 et 

GII=2.29 mmol/l) (Widiyono , et al, 2020) (GI=2.31 et GII=2.32 mmol/l). Tandis qu’elles sont 

supérieures à des valeurs rapportées par (Schmitt, et al., 2018) (GI=0.62 et GII=0.87 mmol/l). 

11.14

12.4

10,4

10,6

10,8

11

11,2

11,4

11,6

11,8

12

12,2

12,4

12,6

groupe1 groupe2

créatintine (mg/l)



 

 
 

 

Figure 15: les concentrations de calcémie  

Dans cette étude, il devrait soulignons qu'il n'y a eu aucune différence significative dans 

le calcium, c'est-à-dire même s'il tendait à abaisser dans le groupe I (1.68mmol/l), de sorte que 

le groupe II a eu tendance dans une moindre mesure à avoir une légère augmentation des brebis 

avec NEC 2.5. (Figure 15). 

Ces résultats sont cohérents avec ceux de (Lérias , et al., 2015), qui ont étudié les 

concentrations d'électrolytes sous différents états alimentaires et métaboliques chez Chèvres 

Majorera et Palmera. 

L'augmentation de la valeur du calcium dans le groupe II est probablement liée à 

l’augmentation de l’absorption intestinale de Ca et dans l’alimentation et la résorption osseuse 

en raison de l’augmentation de l’hormone parathyroïdienne (PTH) causée aussi par l’œstradiol 

dans cette étape (Yokus et al, 2004).  

 4.2.3.2 Phosphore 

D’après (Titaouin, 2015), le phosphore est un élément essentiel, il est impliqué, comme 

phosphate, dans la plupart des activités métaboliques du corps, aussi bien que dans la formation 

d'os (Broucek, et al, 2009). 

Les valeurs de phosphore obtenues dans notre étude sont appartenir aux normes inter 

nationales (1.5-2 mmol/l).  

Les résultats sont inférieures aux résultats citées par, (Aktas, et al., 2011); (Widiyono, et 

al, 2020) avec respectivement (GI= 1.53mmol/l, GII=1.50 mmol/l) et (GI=1.45mmol/l, 

GII=1.34 mmol/l). 

 

1.68

1.71

1,66

1,67

1,68

1,69

1,7

1,71

1,72

groupe1 groupe2

Ca (mmol/l)



 

 
 

 

Figure 16: les concentrations de phosphore sanguin 

A l’observation des résultats relatifs aux variations de phosphore décrit dans le tableau 

(7) et représentés par la figue (16), on note qu’il n’y a aucune différence significative entre les 

deux groupes, même s'il y a une diminution de la concentration de phosphore chez le groupe II 

par rapport à la groupe I, qui a enregistré une légère augmentation. 

Ces résultats sont accord avec Aktas, et al., (2011) qui ont été indiquait qu'il n'y avait 

pas de changement marqué dans aucune des minéraux étudiés. 

Cette augmentation pourrait être attribuée à l’efficacité du métabolisme de l’homéostasie 

de cet élément minéral, (Meschy, 2010) dite l’homéostasie phosphocalcique est contrôlée par 

un triple système hormonal ; la parathormone (PTH), La calcitonine et le 1,25 

dihydroxycholécalciférol. Chacune de ces hormones est sensible aux variations de la calcémie 

et va intervenir sur trois tissus cibles ; l’intestin, l’os et le rein.  
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Conclusion 

 

Cette étude a été menée dans la station expérimentale de l’institut technologique de 

développement de l’agriculture saharienne (ITDAS) représente certains caractéristiques 

d’élevage dans le milieu aride de wilaya de Biskra, avec un effectif de 13 brebis synchronisées 

par des éponges vaginales imprégnées de FGA au cours du mois de Mai  dont le but d’analyser 

l’influence de la note d’état corporel (NEC) sur les performances de reproduction et sur certains 

paramètres sanguins (profil biochimique) au moment de lutte chez les brebis de la race Ouled 

Djellal. 

L’étude a montré que les taux de fertilité et la fécondité sont plus élevés chez les brebis 

avec NEC2.5 que chez les brebis de NEC 2.5 et l’inversement pour la prolificité où le taux 

plus bas est constaté chez les brebis avec NEC2.5. Ces résultats ont montré que les brebis avec 

NEC2.5 ont eu des performances de reproduction moindre, on peut déduire donc la NEC a 

une influence sur les performances de reproduction chez les brebis. 

 L’étude a porté aussi sur plusieurs constantes biochimiques : glucose, cholestérol, 

triglycérides, protéine totale, créatinine, calcium et phosphore. L’analyse des résultats a montré 

que la notion d’état corporel des brebis a une grande influence sur le glucose, le cholestérol et 

le triglycéride, par contre les concentrations plasmatiques de la protéine totale, la créatinine, le 

calcium et le phosphore n’ont pas des différences significatives.  

Enfin pour fixer les normes de reproduction et enrichir les connaissances sur l’effet de 

note d’état corporel sur les performances de reproduction et sur les paramètres biochimiques, 

d’autres études doivent être effectuées, pour confirmer les résultats trouvés. 
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 صالتلخي

. جلالأجريت هذه الدراسة لتحديد تأثير مفهوم حالة الجسم على الأداء التناسلي وعلى بعض المعايير البيوكيميائية في النعاج من سلالة أولاد 

 7و 2.5>ة نعاج ذات حالة بدني 6( نعجة صحية سريريا، عولجت بالمزامنة الحرارية (اسفنجة مهبلية) وقسمت إلى مجموعتين 13على البحث اجري 

تجارية خاصة والنتائج المتحصل عليها تم معالجتها إحصائيا ببرنامج  كواشف باستخدام كيميائية بيوالمعايير لقياس ا). تم 2.5<نعاج ذات حالة بدنية 

SPSS. 

الخصوبة من ناحية أخرى فإن ، و2.5<مقارنة بالنعاج ذات الحالة البدنية  2.5>أعلى عند النعاج ذات الحالة البدنية  التلقيحيكون التكاثر و

 .2.5<مرتفع عند النعاج ذات الحالة البدنية 

في مفهوم حالة الجسم على الجلوكوز  (P <0.05) أظهر التحليل الإحصائي للمقارنة بين درجتي مفهوم حالة الجسم اختلافاً معنوياً

 ، وفرق غير معنوي في مستوى البروتين الكلي، الكرياتينين، الفوسفورةلحالة الجسم. الدهون الثلاثي (P <0.01) والكوليسترول، وهو فرق كبير جداً

 .والكالسيوم

 النعاج، مفهوم الحالة البدنية، الأداء التناسلي، المعايير البيوكيميائية، التزامن الحراري.  الكلمات المفتاحية:

 

Résumés 

La présente étude est menée afin de déterminer l’influence de la note d’état corporel sur les performances 

de reproduction et sur certains paramètres biochimiques chez les brebis de la race Ouled Djellal. La recherche a 

concerné 13 brebis cliniquement saines, traité par la synchronisation des chaleurs (éponge vaginale) et réparti en 

deux groupes (NEC <2.5 n=6 et NEC>2.5 n= 7) le dosage des paramètres a été déterminé par Kit commerciaux, 

et les résultats ont été traité statistiquement par un logiciel SPSS.   

La fertilité et la fécondité sont supérieures chez les brebis avec NEC <2.5 que chez les brebis de la NEC 

>2.5. D’autre coté la prolificité est élevés chez les brebis avec NEC >2.5. 

L’analyse statistique de la comparaison des deux groupes de brebis a montré une différence significative 

(P<0.05) de la note d’état corporel sur le glucose, cholestérol, une différence très significative (P<0.01) pour le 

triglycéride, et différence non significative du taux de protéine totale, créatinine, phosphore et le calcium. 

Les mots clés : brebis, notion d’état corporel, performance de reproduction, paramètres biochimiques, 

synchronisation 

 

 

 

Abstract: 

The present study is conducted to determine the effect of the body condition score on reproductive 

performance and on certain biochemical parameters in ewes of the Ouled Djellal breed. The research was concerned 

13 clinically healthy ewes, treated by heat synchronization (vaginal sponge) and divided into two groups (BCS <2.5 

n = 6 and BCS> 2.5 n = 7) the dosage of the parameters was determined by commercial kits, and the results were 

statistically processed by SPSS software. 

Fertility and fecundity are higher in ewes with NEC <2.5 than in ewes with NEC> 2.5. On the other hand, 

prolificacy is high in ewes with NEC> 2.5. 

The statistical analysis of the comparison of the two body condition concept scores showed a significant 

difference (P <0.05) in the body condition concept on glucose and cholesterol, a very significant difference (P 

<0.01) for the body condition. triglyceride, and non-significant difference in the level of total protein, creatinine, 

phosphorus, calcium                                                                                                                                                                                                                                            

KeyWords: sheep, body condition score, reproductive performance, biochemical parameters, 

synchronization 

 


